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MU t* k> * aaeood prix, à M. André 
TajaUni, n é a n lai», k Pari*. Ce outra. 
ks prix P i i — Traaae têJOS &J. «et e t 
trtvué * M. aarvanU. et ei PWx Caaaa* 
«aren-Harokl UJOO frJ. à M. LacUar. 

Paroles mt voyages ministériels 

Le discours 
de M. L. Blum 

à Bordeaux 
Bordeaux, 4 juillet. — kl. Léon Blum. 

vtee-préeidem du Conseil, a'eat rendu 
dimanche k Bordeaux, où il était l'hôte 
de la Fédération de la Gironde du paru INA 

A M h , il a pria part k une réunion 
80r«a1»*t* organisée dan» le domain* de 
J'American Parte. Le service d'entre était 
aawr* par dea « Pejooona rouge*» et dé* 
« Jeunesses socialiste* >. M. Léon Blum. 
salué par l'« Internationale > a prie la 
parole. 

n y a eu un changement dans n u qua
lité. a-t-U dit, voua reoerea «ujourd nul 
t* •tee-prkudant d'un cabinet constitue 
par un onaf d* parti radical auquel la 
paru social 1 1 * a accorde ta collabora
tion. 

I j t n ebanfement malgré 1* flel-iiir* 
• u même programme. Le cabinet que le 
présidais a'eat retiré en présence d'un rote 
du génaf J* a* recherche pas pourquoi 
la Bénat noua a refusé las pouvoir* ezosp-
«Israrni* qus nous demandions, mata 1* ( 
renierais vous (airs sentir derant quel dé
bat nous étions place». 

Oéder devant la résistance du Sénat, 
c'était admettre que la sentence du suf-
rmg* universel rut mis* en éebec. c'était 
par 1» marne. Infliger une amer* et dan
gereuse déception k la majorité du pays 
et de la Chambre qu: nous avalent re
mis le pouvoir: maie 11 n'y a pas de mi
lieu entra céder et lutter, e t une lutte 
engagée sur un pareil terrain pour un 
pareu enjeu doit alors étr* conduite r i e - i 
toneueement jusqu'à son terme. 

Mal* aurions-nous été soutenu* dans 
***** l u « * par toue les parti* qui ont 
adhéré au Front populaire et qui parti-
essaient au gouremement 1 Beaucoup de 
républicain* auraient estimé sans doute 
que le devoir du gouvernement n'était r> d* prolonger le conflit opposant l'un* 

l'autre le* deux assemble*», mat* au 
aontrair* d* chercher entra alla» un com-
promi». 

A supposer qu'on tombât d'accord pour 
entreprendre la lutte par des moyens lé
gaux et constitutionnels bien entendu, car 
nul n'en pouralt concevoir d'autres. *U* 
as serait cependant propagée dans le pays, 
elle se serait traduite par de grave* mou
vement* populaire* gagnant sans cesse en 
amplitude et en énergie Or, les circons
tance*, si on les envisageait avec gravité 
M avec aorupul*. n* permettaient pas 
d snTLsager d* telles résolutions ni d'as-
eumer d* telles responsabilités. Nous nous 
«unîmes donc retire». 

Quand M. Chautemps l u t appelé k for
mer le cabinet notre parti a autorisé la 
participation socialiste pour éviter des 
•rouble* Intérieur* *t préserver la forma
tion du Front populaire. 

On espérait qu* notre retraite détermi
nerait u n renversement de la majorité, il 
n'en sera rien. 

Bn entrant dan* le cabinet nous accep
tion* qu* la solution de» difficultés mo
nétaires fût encore une foi» recherchée 
comme noua l'avion* fait noue-méme». 
Mou* acceptions la continuation d» la 
pause. Mais la nouvelle demande de plein, 
pouvoir* devait être pour rou* un nou
veau sujet k é toesement . Le projet ten
dait k une nouvelle dévaluation, mal* 
aejue y avons acquiesce parce que minis
tre* e t groupe* ont dû s'incliner devant 
l'enchaînement dea événement». 

M. Albert Lebrun à Angers 
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

eapa.ltte* entourée» des populetlorsi sa
luent au passage M. Albert Lebrun au
quel des jeune* Allé» en eoatume local 
remettent dea gerbes dé) fleurs. 

A Savenniéree. Rochefort-sur-Loire, 
Beaulieu et Paye, le* réceptions «ont 
p*j-t»cuij*retn*nt ohaioua a us s*. A Paye-
d'Anjou la réception se prolonge parce 
que le préeJderit de la République et les 
ministres aont Invitée k y goûter les fa 
meux vins blanc» du pays. 

A Paye, M Lebrun célèbre le vin d'An 
Jou et souruvte que la recolle de 1937 
se place comme celles d* 1893 de 1906. 
de 1921, parmi k* grands cru* et quelle 
rappelle k la foi» le passage du chef de 
l ï tat et un* année de prospérité pour 
le* vigneron* d'Anjou. 

Le banquet 
A 11 b., le cortège te reforme et par 

Vauchretien. Brisaac- les-Ponts , gagne 
Angers k 13 b . 1». kf- Lebrun se repose 
quelques Instant* k ta Préfecture e t k 13 
h t assiste k un grand banquet officiel 
d'un millier de couvert* dan* la grande 

I salle du Pala's de Justice. 
| Au dessert prennent la parole: MM. 

Bernlar, Rosln, préaident de la Fédéra
tion vltlcol* de Maine-e t -Loire; Bartlie, 
député, et de Qrandmatson. sénateur, au 
n o m de* parlementaire* du département 
et le président de la République. 

Le discours de M. Albert Lebrun 
Apres avoir salué les personnalités 

présente*, le président de la République 
rend hommage aux populations laborieu
ses des campagne* angevines et à celles 
de la ville d'Anger». 

Il célèbre ensuite le vin délicat d'An
jou qu'appréciait déjk Rabelais . 

< Pourquoi donc, dit enfin M. Lebrun, 
la France qui possède toute* le* aisance? 
grâce aux produits variés de sa terre 

I artistiques, pourquoi se débat-el le a u m i 
l ieu de difficultés s a n s cesse renaissan
te* e t connaît -e l le des heures lourdes 
d'appréhension * S a n s doute, les épreu
ves, les difficultés sont à l'origine de ce 
malaise Mais comme celui-ci s 'at ténue
rait vite si les hommes , sensibles s u x 
harmonie* de la nature, voulaient s i n * -
plrer des exemples qu'elle leur offre de 
calme, d'ordre, de méthode , de discipline, 
de réal isme; si, confrontant loyalement 
et sans passion leurs idées. Ils consen
ta ient k reconnaître que bien peu d* 
choses, e n somme, séparent les fils d'une 
m ê m e patrie; s'ils abandonnaient leurs 
tendances partisanes pour rechercher 
dans l'intérêt supérieur du pays des rai
sons de rapprochement; s'ils restaient 
fidèles k la tradition solide de no* pay 
sans ; s'ils savaient respecter les vieilles 
et sa intes lois du travail. 

> C'est mon honneur et m a fierté de 
constater que. sur le passage du chef 
de l'Etat, un tel rapprochement se réa
lise spontanément ; c'est la preuve qu'il 
suffit d'évoquer l'image de la patrie, de 
sa sauvegarde nécessaire pour opérer 
le rassemblement de toutes les bonnes 
volontés. Puisse- t - i l persévérer e t faire 
sent ir parmi vous se* b lenf s l s sn t s effets 
su -de l» de cette Journée. » 

Le dis-ours du chef de l'Etat est fré
quemment et longuement applaudi 
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DU 
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Le cortège historique 
M. Albert Lebrun et les membres du 

gouvernement prennent place, à 16 h., 
dans une tribune élevée place du Champ-
de-Msrs. devant le Palais de. Justice, 
pour assister au défilé d'un grand cor
tège historique. 

A la fin du défilé. M. Albert Lebrun 
procède k la remise de l'étendard des 
vins de France détenu par la délégation 
de l'Anjou, k la délégation dea Côtes-
du-Rhône, ce qui signifie que la sixième 
fête dès vins aura lieu en 1938 k Avi
gnon. 

Peu après, le président prend congé 
des personnalité* pour se rendre k la 

dont le sol se par* d* tant d* merveilles I gsre et regagner Pan* 

À Troyes, M. Marx Dormoy 
confirme 

les paroles de M. Blum 

LE SORT 
D'AMELIA^ EARHART 
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

On vs demander au bateau garde-
côtes < Istaca > de cesser de lancer ses 
appels k M"* Amella Earhart sur la 
même longueur d'onde que l'aviatrice 
doit utiliser pour émettre ses signaux, j 
afin d* permettre aux postes de Stn 
Francisco de capter les éventuels signaux 
de détresse que M » AméHa Earhart I 
pourrait lancer. 

OU* 
P** 

J la< 
a s * 

Troyes. 4 juillet. — M. Marx Dormoy, 
ministre de l'Intérieur, a prononce un 
discours k l'occasion de l'Inauguration 
de l'Hôtel de Ville de Troyes. 

Parlant des droits acquis par 1* classe 
ouvrier*. 11 déclara qu* celle-ci n* doit 
pa* ignorer qu'une plao* plu* grand» dan» 
la cite comporte de plu* grande* respon-

Touta* le* loi* aoclale* aéraient 
péril si la production n* s'accroissait 

pa*. Oeux qui disent 1* contraire peuvent 
étr* considère* comme des ennemis de* 
réforme* accomplies. 

Le ministre évoqua ensuite les difficul
té* d* tou* ordres mai* surtout finan
cières, rencontrées par le gouvernement. 
Puis, commentant 1* conflit qui opposa 
1* oabknst Blum au Sénat, il poursuit : 

Que fallalt-U fa Ira t Ls parti socialiste 
aurait pu en tant que parti le plu» nom
breux de la majorité exiger le retour de 
M. Blum au pouvoir 

Il pouvait pratiquer a l'égard d'un 
gouvernement radie»! une politique d* 
ioutlen loyal et honnête. Il aurait pu 
rstfm passer dan» une opposition J-
combat et préparer une éclatante r* 
vanche. Seulement le Front populaire 
aurait été brisé. Or. seul. U permettra d* 
maintenir le» réformes accomplies. 

M. Campinchi préside 

à Saint-Malo 

les fêtes de la marine militaire 
Saint-Malo. 4 Juillet. — Les fêtes de 

la Marine militaire se «ont déroulée* en 
présence de M. Campinchi. ministre de 
la Marine, entouré de nombreuses per
sonnalités françaises et anglaise*. 

A 10 h., M. Campinchi s assiste au dé
filé das éc/uipages des navires anglais 
et fnussai* qui se sont rendu* an cor
tège au monument sux mort* où des 
•surs ont été déco****. 

Après un déjeuner offert par le Tou-
rmt-Otab. 1* mlntatre de la Marin* s'est 
rsrxtu A bord du « MUasn » ou les hon
neurs miutairee lui ont été rendu*. 

M. Oamplnchi a quitté Samt-Malo k 
M h. 40, pour rentrer k Pari*. 

M. Louis Dreyfus, candidat 

de concentration républicaine, 

est élu 

sénateur des Alpes^lvitines 

jne* . « josWt. — Voici le i Huilât d* 
i a e u h e u d l -

à met) pour u a t i s i i M r*tn-
M «tpjgsgM Cbaimtet 

radioale). qui 
• estait demi* de «on mandat pour rel -
saeis 0* santé : 

Tnacrtt*, 4M ; vêtant*. 4T4 ; Mené* et 
nuls . 4 ; Buffrage* «aprUné*. 473 ; maj o 
ra»* ebeotu*. 337. 

Ont obtenu : MM. Louis Dreyfus 
(Ooraeentrstion républicaine, 346 voix, 
é l u ; ktotsrraau ( T J H D ) , M v o i x ; R e -
•JMM CraStosI inrâkltati). Tl vota ; Jean 
jkMtvoe* s & r x o . ) . «S vota ; Baral (eom-
aassasttké), 17 \*Jgg ; dreara, S voix. 

In en-ion parti 

à la recherche de Paviatrice 

a disparu 

On sst s a n s nouvelle» d'un avion parti 
k la recherche d A m é l i e Earhart. Cet 
avion qui sva l t k bord huit homm*» dis 
posait d'un rayon d'action d* 8 000 kilo
mètre». 

On n'est pas sans craintes k S a n F r a n 
cisco, quant au sort de cet avion, qui 
dut rebrousser chemin en raison du 
mauva i s temps. 

Les autorités navale* ont envoyé deux 
.contra-torpilleurs et deux dragueurs de 
mines qui, partant d* Konolulu. doivent 
suivre la route sur laquelle s'était l an 
cé cet appareil. 

Pour l ' instant donc, le bateau garde-
côte* « Iiaaca » demeure seul k recher
cher M " Araeita Earhart. 

Un appel dm rarialrire 

murait été capté T 

S a n Francisco. 4 juillet. — Le navire 
garde-côtes c Itasca s aurait capté a 
14 h. (O.M.T.J, de* appels radlotélépho-
nlques sut la longueur d'onde d* l 'ap
pareil de M** Earhart. Les radies ont 
déclaré qu* des interférences les avalent 
empêchés de reconnaître la voix et de 
distinguer un seul mot, mais que les ca 
ractéristique* d* l 'émetteur rappelaient 
cel les d* l'appareil de M— Earhart. 

La carrière à" imelia Karhardi 

Amella Earhart. dès 1030. établissait 
le record féminin d'altitude avec 4.S00 
mètres. 

C'est en 1938 qu'elle commença k se 
révéler en réussissant la s ixième tra
versée de l'Atlantique-Nord, la première 
par une femme, la première e n hydra
vion. Accompagnée du pilote Wiiner 
Stutz et du navigateur Edward Gordon, 
elle quitta Terre-Neuve le 17 juin, k 
14 h. S i e t amér i t k Llanel ly (Pay* de 
Gal les ) . 

Les 30 et 21 mal , elle fournit une m a 
gnifique performance, franchissant seul* 
k bord, l'Atlantique, d 'Hartour-Oraee 
V Terre -Neuve) , A Londonderry ( Ir lande; 

L* 11 janvier 11)35, toujours seule k 
bord. M " ' Amella Earhart (quoique m a 
riée, elle conserva son n o m de Jeune 
fille), s'attaqua a u Pacifique en volant* 
d'Honolulu k Oaxland, soit 3.870 ki lomè
tres en 18 h. 17. k 313 kilomètres k 
l'heure. 

Dés lors. M"* Amella Earhart prépara 
le tour du monde . L * 17 mars 1837, el le 
avait réussi la première é tape: Oakland-
Honolulu 13.880 Kilomètres), e n 15 h. 51 
30 seconde* (record). Mats a u départ de 
la seconde, un pneu éc lata e t l'appareil 
fut fortement e n d o m m a g é 

La championne , la seule ayant traversé 
par deux fols l 'Atlantique-Nord e t le 
t iers d u Pacifique, sa remit k l'œuvre. 
Lorsque les réparation* furent terminée* 
e l le repartit , 1* 1 " ju in , avec l e naviga
teur-radio Noonan. Eue traversa l 'Atlan-
f lque-8ud, cette fols. Elle avait couvert 
33.000 ki lométrés lorsqu'elle quitta la 
Nouvel le -Uulnee en direction de l'Ile 
Howland. Il lui r e s u i t 11.000 ki lomètres 
k franchir avant d'avoir terminé son 
voyage. 

En Espagne 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAG!v) 

« L'attitude de l'Allemagne 
et de l'Italie a porté préjudice 
à la situation internationale 
de l'Espagne nationaliste », 

déclare le directeur 
du Radio-Club portugais 

Li«toonne. 4 Juillet — Le capitaine 
Jorge Botelho Momz directeur du Ra
dio-Club portusals. dont 1* rôle impor
tant comme avocat dî la cause nationa
liste espaanoie est connu, a (ait same
di soir, par son; 01. un intéressant ex
posé sur la situation créée par les der-
nères diseussions du Comité de Lon
dres. 

M. Botelho Monta a dit nouunment : 
< Si les plus ingénus peuvent applaudir 
l'attitude de l'Allemagne et de l'Italie. 
nous doutons beaucoup que celle-ci ait 
plu su gouvernement du général Fran
co En effet, cette attitude de l'Alle
magne et de l'Italie a gêné grandement 
les négoclstions en cours, elle a porté 
préjudice k la situation internationale 
dé l'Espagne nationaliste au bénéfice de 
la politique italo-allemande 

> L'Allemagne et l'Italie désirent que 
llSspasne ne recueille pas d'amitiés nou
velles, tout au moins du côté de l'An
gleterre et de la Prance et les rouges 
de ces deux pays sont les meilleurs al
liés de cette politique d'isolement, qui 
oblige les nationalistes espagnols k dé
pendre chaque fois davantage de l'Ita
lie et de l'Allemagne. 

> Aider les rouges espagnols comme 
représailles de l'attitude de l'Italie et de 
l'Allemagne, serait la solution la moin* 
intelligente que la Prance et l'Angle
terre pourraient adopter, car cette aide 
confirmerait encore davantage la liaison 
Espagne-Italle-Allemagnc. En outre, ce 
serait Jouer avec le feu. car la victoire 
des rouges coûterait cher k l'Angleterre 
et à la France. Elle constituerait la vic
toire du communisme en Europe. 

» Après avoir dit que même dans cette 
hypothèse, la victoire n'échapperait pas 
k Franco, M. Botelho Moniz a ajouté: 
« Le gouvernement anglais, dans des dé
clarations très prudentes, ces jours der
niers, a prouvé une fois encore son bon 
sens et son sens des réalité*.» 

UN MONUMENT 
A L'AMIRAL BYRD 

L'Italie ne sonne pas 
i dévaluer la lira 

« juUket — Lés édlsorésJlat** 
ctffleiaux" dé Régne prstonft, d'un cétntnun 
aocord. leur attention k la situation fi
nancière français* 

De tous leur* articles, évidemment 
inspires, se dégage l'idée que le gouver
nement fasciste déploiera tous las ef
forts possibles pour ne pas dévaluer la 
lire. 81 le chiffre de 138 fr. 75 par livre 
sterling doit être définitif, le change 
franco Malien «'établira k 140 fr 38 par 
cent lire. Dès swioura'lrui. dans las ban
que* de Rome, on offrait la U n tou-i 
rtstfcju* k 138 fr. pour cent are. 

Au quart d'haur* que nous «omme», 
in vot Iss nation» d'tou* H* côtes, d droite 
et dgauche, lnvlntlonner de* masque* 
pou préserver l'armée et 1» population 
des gaa asphyxiants. 

Chés gss , qui s'ont causé tant d victi
mes pindant l s djerre in 1 faljant périr 
l'a-hommes, le» bétes. et jusqu'k les 
arbre*. Tout partout d'à qui passottent 
ch'étot la ruine et U désolation. 

Acore hureux qu'k Tourco y n'aie po* 
eu, mal» l'eommandant Von Tesslb y 
n'd'avot l'épouvante des bombes puante*, 
•avez ; ouh I lou, iou. Y a inné fo» ialt 
mette lnn» affiche d û qui étot récrit : 
« Le moyen naturel d'échapper aux bom
bes asphyxiants» est de s* rendre dans les 
étages superleurs des maison» ». 

Pou les bombes ordinaire*, ch'étot tout 
l'contralr* ; l 'sffichs dijot qui faulot 
déchlnte k l'cave. 

81 ben qui faulot toudis slntlr al qui 
puot, ou ben si qui n'puot po». pou 
déchlnte à l'cave ou gripper au gucml . 

Par après l'armistice, tehan que J'bueio* 
k les gaa. Je m'dijos : espéron» qui sont 
lnvos pou lommint et qu* si in n'd'sttlnd 
acore parler cherra au rapport k In coma-
rate qui a s'petlte pronns s t qu'ln dira 
in l'montrant : y a l'gas ! 

Mal*, par malheur, l'cralnt* d'inné nou
velle djerre n'est po* diapsrue «t. comme 
Je l'dljos d't'à l'heure. In dot lnvlntlon
ner dss masquss, non po» toque pou le» 
militaire*, mal* acore aussi pou tertous 

•'femme et* préservé de* bombe* 
asphyxiante» lsncèss p* 1** avion*. 

ebéa masque*, ch'n'est pos le» 
mêmes * le» ceux, qu'ln étant garchon-
nal. in avot tant d'plaljl k courir après 
p* les rus* las Jours d* msecarate* in 
criant routoueou. Lie* modèles de mas
quss conte ls* gas. qu'ln a vu su* les 
journal», in dlrot des pot* d'fer avec m 
groin d'pourcb**u. J'vou* kssvur* ban qui 
n'ètroat jomals S ls mode pour le* belles 
soirée» travestis*, comme on dit dsn* 1* 
grand monde 

L'hlstoir* du msaque est eurieue* et 
si vous voulea ben m'souir, J'm'in va* 
voua 1 raconter : 

T faut a'attinte qu* d'pua toudis In 
a fait dss masques. Au preume. les faux 
vlsaciv** étottent tel lemlnt laids qu'ln 
défindot k les blancs bonnets d'sller le» 
wetti passer. 

Ch'étot rln las fêtes appelées t Baccha
nale* • que le* gin* peurdottent plaljl a 
• déguiser pour «'faire passer pou de* am
enés de» baudet*, des encodl les . d's'our», 
tout pur In bétea sauvache*. quo. 

Adan, y s'ont erpréalnté des scènes vin 
le* rue», ch'étot : la fête de* fou*, de» m o -
chlnts. de 1 «ne. des mttorée*. d* la mér* 
folle et «cor» d's'aute* de l'même sort*. 

Le* preml» masque* ch'étot l'pesu d'sln 
vuache qu'ln barbouillot d'Ile d'vln. Par 
après, in a vu paralte les masques en cuir 
et en cire. 

Au thékte. jamsl» in acteur n'venot 
Jeuer »ua la «cène «an» porter m faux 
vlsache. T n'davot In pou chaque rôle : 
stl du eagégnard avec «In nez crombl et 
«'galoche tout franchie k forche d'ber-
tonner 

Stl du cholérique êtot djaune «vacque 
d'r'l» d'blanc fer qui rudottent hor» de 
• tète et a u orelle» qui «'ertierchottent 
comme de* cardona à l'pleufe 

Stl d* l'femme m«ehe lanqoe. avec des 
fin** lefea et d'z'l» d ver lujant. 

Stl qui » toudis du ma a ain vint*. 
arec In masque pare: a In cat qui fait 
rln le* braies*. 

Stl du fernattque. avec as* iéfe* fron-
cblea comme in tchin qui pèle de* 
gauquw. 

Et tchsn qu'ln n'ètot pa* contint d'in 
acteur. In l'forchot k rôter u n faux vlsa
che «t, adan, y attrapât eu* •'tète de* 
flque», dea pelma et dea poires tebute* 
I n'avot que l'temp* d'courlr tavo. 

L'pua vlsae sorte d masque ch'est stl 
d'porlchlnel, qu par attlnt* y n d » tou
dis eu. et même dea pirrots : che* deux 
espèce* qui vlttent score au Jour d'aujor-
d'ïiu et qui n'»ont pas Ut d'dlsparalte ; y 
r.'faut pos qui soche les eaxnevals pour 
In vir pourmener pa les rues... coperdez ? 
J'dl» ch» et Je n'dls rln. s lvez : les porl 
chinels et lee pinot* y n'me gên'tent 
pos... 

Adan, in » quemlnchl * vlr des mas
que* d'velours. des loups, qu'ln dijot. et 
d«s mssques d'papl mâche ou d carton 
que ch» toudis et* ohés tl ohlles qui 
z'ont eu l'pus d'succêe Jusqu'su jour 

LES CONFLITS SOCIAUX 
L'agitation dont t'industrie 

LES C8INE» aUUUMNT OCCXPgBS 
D M LUNDI 

A la *utt* a s ta viv* «gi tsuon qus noua 
signalions ce* dernier» jours, dans 1» 
personnel de* usine* de produit* chimi
ques de l s région, le* syndicats cègètlstes 
auraient décidé d'occuper le» usine» pen
dant Isa heures d* repos. Inaugurant 
ainsi une forme Inédite < d'occupation >, 
puisque le travail continuerait normale
ment. On sait que cette agitation est 1* 
résultat du mécontentement éprouvé par 
le* syndicats k 1» suite de 1» sentence 
surarbltrale qui avait été rendue. 

Trois mille cinq cents ouvriers seraient 
touché» par ce mouvement. 

I ne usine de tissu caoutchouté 

de Roisel 

ferme ses portes , 
A:n»i que noua 1 avons déj* Menait, la 

grève de l'usine de tissu caoutchouté de 
Roisel n'avait pu être résolu, malgré ls* 
bons offices du sous-préfet. 

La direction de l'usine a fait connaître 
«a déelilon de fermer définitivement et 
complètement cet établissement, la grève 
avant Irrémédiablement compromis Une 
situation financière rendue déj» fort d-ll-
cate par la crise. 

I.ex ouvrier* municipaux 

Menacent de faire frère, à Douai 

Le »yndicat d<*9 ouvriers municipaux dp 
Douai a vot* sam**a. un ordre du Jour 
demandant le rajustement des salaires. 
Il proteste contre la façon de voir de l'ad-
tnlnlatrstlon municipale qui tend k vou
loir a*»lmlller le personnel communal aux 
travailleur»- du hAtlment. Lee ouvrier* | 
menacent de faire (trêve si satisfaction ne 
leur est pa» donnée. 

Epuration au sein du comité 

de frère 

des aciérie* américaines 

Warren (Ohlo). « juillet. — Le Com'té 
d'organisation Industrielle » procédé sa-
medl * une large épuration au sein du 
comité de grève des aciéries de la région 
de Youugstown. M. Ou» Hall, l'organisa
teur de la grève de Warren, actuellement 
en prison, «ou* l'inculpation d'étr* le c i w 
de la « bande d* dyncmlteur* » a été ra
dié du comité de grève. Ont été èRsle-
ment démis de leurs fonction», lé. John 
Steuben et kf. Robert Burke. directeurs 
de la grève de Toungstorn. Ce dernier. 
ancien étudiant d* l'unlversit* de Colom
bie, avait été chassé de cette université 
l'année dernière S la suit» d'une mani
festation antl-fssclste tapageuse. 

On Mit qu* M. Burke a été arrêté ré
cemment « Toungatown * 1» suit» d'une i 
bagarre entre 1» police et le» piquets -.oe ! 
grève, bagarre au cour» de laquelle sept 
personne» ont trouvé 1» mort. 

DERNIÈRE HEURE 
Les jeunesses radicales ': 

approuvent l'attitude du Sénat 
Pau, 4 juillet. — Les Jeunesses radi

cales et socialistes ont tenu dimanche 
leur congre*. De nombreux orateurs ont 
pris la pars»*/ notamment MM. Odin. 
Delthll. sénateurs, et Marcel Sableau, 
président général des J.R. 

Au sujet de la récente crue ministé
rielle. Ils ont approuvé unanimement et 
hautement le rôle du Sénat qui a agit 
const'tutionneUement dans le sens le 
plus favorable k l'évolution d'une crise 
financière redoutable. 

Nouvelles sportives 
NATATION 

L ne nette victoire de l'Allemagne 
sur là France 

2p.; Petét 8L1 
3p.; Lenute P.. 3 sert**: 
seatruyt H . 3p. 3 s * r f 
Ch.. 3p.: DuBau J . Sp. 
» . Sp : Bstaiu* I~. Baulqua i — _ - , — _ 
2p.; Céuasens A.. 2p. 3 «en*»: PaataKJ 
Demeyê-e J -B.. 2p.: CtiuMMM Ai, * S ^ ^ ^ ^ ^ 
Hoornaert J.. 3p.: HooraeeaW» »»• ***nsst 
Boucksert H., p.. 3 ssrtss: Lonck* S . p» 
B«ert O . p.: Rose P OUt»ésOS V , * i #• 
Cometllle. 2p.; Matgy 
110-, V. Prea. p. r 
Vandecssteele Ch., p. 

?.. 3 séries: Cracye J 
-B.. p.: Stélandre J.. ^~ -_^^^~—--

H.. p.: Vanderbleate V.. p.; U8*. t^r""?. 
p.: Lcfebvr* M . 2 séries: TaaajBW P»_i*o* 
raert O . Vanlaer» J^ DupféeU* i 
ghian Ch.. p.: cor* L., 
Montevne. 130e. NOrel 
Tanche Y, Bataille L . 
Vandame. s.; Dedeckéra H-. i 
s.. Paolo X.. s.: Desbonnst 
Demevére ».; PaoiD K.. Duflau J 
M., ».; Oeorubaix J . «Vos* P. 
K.. a.: Lefebvre M. Itiebs* J 
meyér». lSOe. Vandeoasts**» t~ 

Vande-

.... Verkasmst J.. «uaguM J 
Oeieseluse L Cstry O.. Dsdeèkèn 
villes A.. Dujardln M.. 1*0*. 
Copptn F. Rose. Mcnteyn» 
plsnrfce L . Doom* 88, 

r̂  . * . . ...— . . _ . _̂ _ i broucke F.. Du)»rdln H.. Rase P , rs*s. r. 
Dsrmu.dt. 4 juillet — Voici les résultats ; r> i e p uce . atontsyne *. . Tonne] H. 
: la deuxième Journée *u match de nais- ! séries. — Delplanqu» O» Préooy » J B5d. 

P»rmentler. Bondue: J.. Denr» B.. Ross T-
Bouckaert J.. Doutreluigme. Dasulnj C h , 
Planckaerl L.. Lélabvre P.. Percha A . Tsat» 
ghe F.. Tack H._Vercryi 

disputé cet sprés-

S i l ; Mlle 

J.-B.. Leruste T., Hursantrayt H.. Du**»» J -
Coussens A. Hoornsert J.. Bouttsaft H . ». 
Pie^. Vsndec»stell» Ch„ n.aréelta, Stê-

» 10: 4 Mlle Fleu-
Lefebv Tlberghlen. _ . . . Coek. 

Vandamme, Dedeckère. 
Demeyér* J . -B , H. 

de 
tion Prence-Allenuign 
midi à Darmstadt: 

Relais (4- 20» s».), u**r libre: — 1 Alle
magne. 9' 16" 4 10 (nouveau record alle
mand): 2. Franc*. 8' 31' 4 11 

100 mètre» l i f t libre i dames) — 1. Mlle 
Sebmltx (Allemagne) i" — -
Arendt lAUesssansi. i 
Mar.lé-e- i France p. 1' l.V 
rrt ( France i. F 1S" 2 10 

70» mètre» *rasse. — 1. Bietas (Allemagne) 
2' 4<" 4 10: 2. Cartonnet «France), 2' S3" 
4 10 3 Benoit (Pranoei 3' 02' 1 10. Le qua
trième concurrent allemand n'a pas et?* 
admis, par suite d'une dlshualiacatlon. à 
disputer cette épreuve. 

«n* métrés, nace libre — 1 Plath (Aile-
magne i. 4' 55" 2 10 2. Arendt ( Allemsrnei.U r7ï7*Vande'nbul"cki Oec»s«". O.. « p:;"L*u-
* VLVÏA Ï W s I ^ i . " ^ " ^ . 5 ^ ' 3 6 ' l g ; raatiaux Samuel U . . T ^ V e r h a c k Albert. 

»?* î i i C r 0 , P r » n r . r ' ' 1 3 , « J,0 , , . . . ' V . 3 p : Lesur Léon. Rose Albert, 2 p.; »*ru-
- ! * l ' . f • 'M. ' i ! " - 1 " ' - , 7 „ V 7 " ^ , A " e - i l'brmTek F.. Dujardln Oon»t*nt. • ennaart 
marne,. I80.pt» «i:. 2. Atyémojt . Allem»- . A u g 1 1 , M r^conninck Adlophe: 10^ Batvott 

Marcel Vanvassamal. Dsreumaux Sxnlle. Le-
Delbsoque Ernest. 3 p.; Castsi 

I Hen-'. 4 p.: Drlplanque Oèrsxd, Castel Al 

landr 
Norel. Cous» 
Vermesse H . Paoh 
Bouckaert Rose F-, ^»^ • — 

L* 1er pigeon à 10 h 09' 18": met.. 180.131: 
vit.. 1.331 43: le dernier k M b . 13"; met-. 
17».0*4: vil.. 1.2*1.20 

— CHANTILLY i Jeunes), le 4 Julltst. p*e 
1» Msison colombophile touTqiminn*»». 883 
pigeons lâchés a 8 h 05 par M. TStpeset. 

i Allema-
*oei . 13* p u 20: 3. André i France i. KM 
nomo. «0 4 Heinkelé i France ». 124 p u 93. , , . w.é.AIm 

Relsls 4v l«e m (««mes). — 1 Allemagne i I r , „ , r ^ a e | e . 
, ^ 1n ! ÎTénrl, 4 p.; 

en 4' 4«' 3 10: 2 France. 5' II" 6 10 Kibler Al-

. L'équipe franc»! 
Delporte Lefévrs. 
Dlener et Bermyn 

FOOTBALL-ASSOCIATION 

l n e f o i s d e p l u s , 

l e m a t r h I t a l i e - A u t r i c h e 

d é g é n è r e m l>alaill<- r a n g é e 

Vienne. 4 Juillet — Le mfttch de foot
ball Italie-Autriche au Stadium d? Vienne 
a dégénéré en pugilat entre les deux équi
pes, que la police a séparée* Le public « 
protesté vigoureusement. 

ndsrpUnck* 
mt. glane* 

.bciio& 
Illuminations nouvelles 

L A MAQUETTE DU MONUMENT 

A L'AMIRAL BYRO 

dont la première pitrrt a iti potée par 
M. BénaxH, Jeudi, à Ver-mr-Mer. »ù 
i'armnd atterrit avec trois 'compagnon» 
•»«r*s esvtr traversé tAmmmtifms an «n'en 

d'aujord'hu. Chett même dev'nu inné 
fabrication enommée d'Pan* O'û que 
d'z'ètabllasements n'd ont expédié In peut 
dire k tous l'z'indroit» du mont* d* la 
terre. 

Paulot vlr. S Parla, l'eortéche du 
« Bceuf grs* *• lntourè d'Inné neuèe 
d'pierrot*. pierrettes. arlequin», marquis, 
marqulsee. bébés, moustiquaires, bergère*, 
porlchlnels folies, colomblnes. danseuses, 
aatronome*. paillasses, débardeurs, oiovms. 
domino*, et d'r'aure* et acore d's'aute*. 
partant des faux rlsaches tertous au pua 
drôle et »u pu» comique. 

Par après, m « fabriqué des têtes In 
carton qui s'ont été portée* pa nos géants 
de* Flandre* : Lydérlc. Pklnaert, Jeanne 
Malllotte de Lille, Monsl e t Madame 
Oayant de Douai, ave* Mu* aXant*. Jac-
quot Pullon et Tlot Binbln. Reuae Papa 
de Dunkerque, Gargantua oe Ballleul, Le 
Reuae de Barguss, Jean Bûcheron de 
8t*n*rarde, Roland d'Haaebrouck, Martin 
et Martine de Cambrai, Bâtisse et Zabelle 
de Boulogne. Oédèon et Alphonalne de 
Bourbourg. Gilles de Croix, Ohirpérlc et 
Christine de Lalaing de Tournai. 

Pou n'd'errenlr k le* masques d'oarne-
val. J'ai souvenance qu» tros comaraies 
avortent comploté dfaire du masque. L'in 
y étot déguisé m pierrot, l'auts in arle-
tchln. et l trols lme in mousquetaire. 

Cha allot ben ; y s'avottent fin du 
plaiji. k part l'arletehln qui dijot toudis: 

— Mal* quf pue ! Vous n'slntez pos 
voua autes ? 

— Va* t'Jrutf, qu'ln U répondot ; t* 
noua lmbêta* ar*o te» : mal* qui pu* I 

Porche» à la t in. l'tosetenln qui suot 
d)caud. l a rotant «in msaqus. y ratir* «u* 
«debout d*in ne* m zaoreeau d'ru fro-
machs puant qu'ln d*** eontarats* avot 
bouté vin l fond d u n e * d'sln faux 
TMache I 

•Talcs vTATTEEUVT. 

— L* gèBèraJ W*rgaaé en préseno» de 
18.000 «nclen» combattants s lnsuguré la 
maison da retrait» qu» ls Fédération de 
1TJJIC d* rm«-et-Vll»ine a fait cons
truire au Plasals-Bardoult 

JOURNAL DE R0VBAIX 

ABONNEMENTS 

Oa««pt* cnéqu** psetaus : un* gr 

Tout le monde connaît le» ballon» que 
le* petit» enfants promènent avec eux, s u 
bout d'un fli. On en fait de toutes cou
leurs. Un Jour, pour une fête populaire, 
on * eu l'Idée d'utiliser des ballons de 
c* genre, mal» d'un plu» gros modèle 
pour servir * l'éclairage d'un Jardin. Dan» 
chaque ballon était Installée une ampoule 
électrique, et le courant arrivait par lé 
fil d u t l n é à maintenir l'objet captif. 
L'éclairage ainsi réalisé a fourni de» effet* 
lumineux très originaux. 

On * eu l'Idée en Amérique, de renou
veler ciette expérience. m»i» en rempl»-
caut le* ballons par de* bulles de savon 1 
Bien entendu. Ici. pse d ampoule «u mi
lieu des bulles. Voici comment ls chose 
a été organisée 

Un certain nombre de récipients ont 
été places «ur le terrain de tennis ou 
se tenait la réunion. Dan» chacun d'eux, 
on a versé un mélange comprenant 
30 partie* d'eau. 1 de glycérine. 3 d'une 
solution * 10 % de savon de Mar»elll* 
pur (c'est-à-dire k l'huile d'olive). Un 
tube de caoutchouc plongeait dans le 
mélange et recevait ai l'hydrogène prove
nant d'un tube comprimé. Les bulles se 
forment et «'élèvent car elles sont plus 
légère* que l'air. Pour éviter une trop 
rapide ascension, on a remplacé l'hydro
gène par du gas d'éclairage, plus lourd. 
Les bulles sont d'autant plus grosse* que 
le tube de catouchouc est moin» enfoncé 
dans l'eau de savon. , 

Pour les rendre lumineuses, les bulle* 
•ont soumises à de* Jet* de lumière pro
venant de projecteur* diriges vr* 1* ciel : 
I* («lsceau lumineux n'a pa* besoin de 
s'élever au delk de 6 k B maire». Chaque 
projecteur est recouvert d'un écran de 
couleur variée : Weu, vert, rouge, etc. Il 
parait que cette innovation a été fort 
goûtée du public. 

La consommation d'eau de savon a été 
d* 4.5 litre* par minute , os qui représente 
un nombre considérable de bulles ; 1» 
dépense de g»z a «ttelnt 1 mètre cube 
par minute, c* qui, avec la fourniture ae 
courant électrique, montre que ce moyen 
de décoration lumineuse est sans aucun 

s i s sûrement pas « 
bour.- e.s 

Précision 

Arthrrr : < Je pense que vous aves en> 
tendu dire que )e suis fiancé k Peggy 

H e r b e r t •«<->..< «>• - < - — -
licite. 
P*8s7 

Le* chaussures dépareillées 
Dans les train» américains, le service des 

waeons-llta est assuré par des noirs. 
Un voyae>ur, en se réveillant, s'aper

çut, en voulant te chausser, que le garçon 
de nuit avait, piace prés de s* couchette 
un aouller nofr et un Jaune. 

Il appelle le nèjgre et lui demande la r»l-
con et Ssmbo. »e grattant la tète, de s ex
clamer : « J e n'y comprends rien, c e * : 
la deuxième fols qu'on me fait la même 
observation, oe matin. » 

Vn petit tour de force 
en T.S.F. 

La « Radio-Moacorits » vient, avae le con
cours d* l'aimé» «ovlétlqu*. a* réaliser 
une radiodiffusion comportant de* cau
series «ntr* trois w»eriocut*ur» dont 
l'un ee trouvait an avion, 1* deuxième 
dan* u n char d'assaut et 1* trouiém» 
dans un aoue-martn. 

Toute* les émissions étalant faits* sur 
onde* courtes et reçue* directement au 
poste de radiodiffusion, où les ingé
nieurs leur donnaient l'intensité néces
saire po :r les transmettre aux 
tours. 

Actuaires polyglottes 

Ï J ï T ^ ï - 3 = ^ ' . " l ï i - ^ i p ^ n s e ^ P T U 2 0 . C r ^ e u m . u X P a » u r i p'' 
Debuigne Henri. 4 p.: Deconlnck Adolphe. 
Avez Gaston. Mllleacamps Jean. _4 P-:_*U-
naer* Ferdinand, 1 p.: Blna*v* P a M M u d . 
Dereum»ux Btulle. Varhaeck Albert. S p., 
3 « : Verfall'e Albert. 4 p.; 30. Bouigulgnon 
Léon, p : Rooae Albert, p.. 8 «.; Uulardm 
Constant, Debuigne Henri, 2 p.; ttanasea 
Hector. 5 p.; Leurantlaux Samuel. 3 p.. 3 ••; 
Alavolne Jules. 2 p : Vanw«llè*ri»m Adrien. 
4 p.; Roose Albert. 2 p 
Léon. 3 p.: 40. Veirlnck 
Ferdinand. Moreau Oaaton, S p.: _ 
ghem Adrien. 2 p.. 3 a.: Castpl Alfied, 8 a; 
Françol» Henri. 1 p : costel Henri, 1 9-1 
3 a : Moreau Joseph. 1 p.: Bourgeois AlBert, 
p.; Montevne René, p : S0. Kiod» BkaU*. p : 
Baert Oeor.cs, 2 p.; Mulllsr Albert. 1 p.: 
Mullicr Albert. Lem»n V»léry. 4 p.; oam-
pion fils p ; Spinnewyn Oeorg*». t p.: Boas* 
A ben. Honnaert August», 3 ».: sVXXOM Mi
chel, p : so. M.lleacamp» Jean, 2 p.. 3 a: 
Denauv Victor. Oruard David. S p.: Moreau 
Joneph. p . 3 ».: Lecoutr* Henri. MUie»-
camps Beauvais. 3 p ; Catry H*ory. 3 p : 
Dbare Albert. Delplancke Oérard. ».: 
Gustave: 70. Del planque Charle», 
Raoul. 3 p : Mllleacamps Jaan. p.; Varie» 
Joasph. Varlet Joseph. Dujardln Ooastsnt. 
» . Lsurenusut Samuel, p : TlberghMa Char
les. 2 p : Leper» Albert. Florin Pierre, p : 
S0 Lesur Léon. Mllleacamps Jsan. 8 p.; 
Verkaemst Joseph, p : Verhack Albert. 3 p.; 
P-isse Albert, s : Baert Oeorg*». p.: C—«H 
Henri, S p : Frem»ux Loul». p.; B t u y f f l d s 
M. Boogaert Ernest. 3 p.; 80. DMUUIW Vic
tor. 2 p : Campion al», p., S ».: g*a««v» 
Ferdinand. Herman Jean, p.: Plerla Plarre, 
p. *.: H»quetle «mile. 2 p.: Dael JuJ«s. 
Vanderplancke Léon. p. 
Adolphe, l'anwàlleghem. 
Castel Alf-<^. 3 p : Delberqu* 
Robert. M I T I U Oaaton. 

Colombophilie 
M. Léon Deflandre 

vainqueur d'Angerville 
à la Maison colombophile 

tourquennoise 
C a t un ancien et bon amateur M Léon 

r u e I» Pallie 

doute peu commun," 
la portée de toute» le 

ce n'est pa* v r a l . ' j e félicite 

eougié* lntsrnauoriai ne» 
ac tua ln* réunlaul'. à Parla plu* da l.&oo 
cvDgraasistaa, parmi laaqswl» sa trouvait 
l'élit* da* personnalités dirigeants» de* 
aocléSés d'assi iri ium d* tous ks* pays d u 
monda. Tant d* paya t i s iaat najiéSiinHi 
qu* M. Max Barman t .présidant d* la Pé-
«asratlOB f r i s | i l i i da* 8»«M88» d'assu-
raaess, dans J* raea*rols»ns«t brillant qu'il 
«drue* a un nom dss ees»g>sBa8gasa rran-
çal* aux rtélégstlnn» étrangère*, «sexpti-
saa tour k tour an ««*«*»*• an allemand, 
en Italien, «n latin et en français. C*tt* 
maîtrise valut k l'orateur un rif «uccé, 

— t'a drame a* l'»le«f>Hs"i« «eet d é m u é 
dans un faubourg de Strasbourg. Un Jour
nalier. BXicéne Koch. pris dé boisson. » tué 
a» mère k coupa de couteau. L* parrlcid» 
a été èeroué. • 

Nos bureaux sont fermés le 
olmanche. •*. • 

Denandre. demeurant 
dan»- le quartier 
N -D de Lourds* » 
Tourcoing. qui • 
remporté hier le 
premier prix du 
concours d'Angervill 
organisé par ls 
Malaoïi colombophll 
tourquennoise. 

L* plgecn vain 
qtienr de ce concoun 
avait d«]« démontre 
sa valeur lor» dst-
prêcèdenlas compé
titions »t son pro
priétaire fut bien 
avisé d» rengager 
sur Angervllla Jus
que la poule fc 80 
franc». 

Volel le* résulte!» 
de os concours : ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

à T h'*2ln*p«flM* M L É 0 N DEFLANWIE 
Haret: 1" L. DttUndr». U lSp : C. Vande-
caateie. U.Sp : C. Vandeeastele. U.Bp.. 2 aér.: 
J Moreau. Sp : J. Mllle»camp«. «p : Bm. 
Haquette, 2p . E. Raquette. 2p.. 3 aér.: C. 
Qlorteux. «p ; A. David 8p . 10 G. Vienne, 
lp.; M. Catry, 4p.: J. Florin. 3p.: J. Moreau. 
10p.. 3 aér : A. Bernard, lp.; L. Lefebvre. 
Sp.; J. Florin 7p., 3 aér.; J. Varlet: I. 
Varlet, 12p.: L. Deflandre. 3 aér.: 20. C. 
Users , lp . A. Verlaine. 4 p . A. .Peys; A. 
Dsux-Vlllas, lp ; A. Deux-Villes, lp.. 1 aér,; 
A. Bouaera. 2p.; A. Duchatelet; L. Das-
sonvllie, Sp.; J. Stélandr», 11p. H. Léman 
lp.; 30. C. Tlberghlen, 7p.; C. Vanaeche, 
4p.; A Dnass; J. Varlet. Sp.. 3 sér.: O. 
Baert. 2p.; H. Desmettre. 3p.: L. Deles-
cluss, 3p.; H. Boucksart, 3p ; C. Lefebvre, 
3p.: A. Duchatslet. 

40. C. Vsndsosstele: L. DaaaonVlils, 3p . 
3 sér.; K. Foucart. 2p : J. Florin. 2p.: A. 
Verhack. 11p.; H. Dnenmels. Sp.: F. Le
ruste: J. Florin: A. Deux-Ville», lp : J. 
Varlet. lOp : S0. V. Daleu. 3p.; V Denauw. 
2p.; C. V»na»cti. 2p . R. Dewasch. 11p.; E. 
Dumont. lp : A Dhare 3p.. 3 aér.: E. 
Haquette. 2p.; M. Catry. 9p.. 3 aér: V 
Drieu. 3p. 3 sér : L. Bataille, p ; 60 A 
Faucart. p.: O. Baisez. 4p : F. Dcdryver. 
p.: L. Lefebvre. 2p.: G. vandenbulcke. Sp : 
A. Verhack. Sp.. 3 aér.: H. Drabonnet». lp : 
Boucluom. 3p.; R. Dewasch. Sp.. 3 sér.: 
A Duchatelet; 70 R Deeprez. 4p ; C. Moer-
man. 2p.: A. Duchatelet: O. Drouart. Sp.: 
E. Lefebvre, 4p.; E. Deiplanque. 3p.; S. 
Laurenttaux, 3p.: Léman-Billet. 3p.. o . 
Drouart. 4p.. 3 sér.: J. Catteau. 4p 

80. J. Mailler, 2p.; A. Verhack. 3 p . S. 
Loncke. 2p.; L. Planckaert. 2p A. Tbieuw. 
2p.; J. Mllleacamps. 2p.. 3 sér.; O. Dele-
pisos. lp.; J. Muiller, lp.. 2 aér.; J.-Bte 
Demevére: A. Foucart. lp.: 90. A. Scamps 
lp ; A. Deconlnck, lp.; J. MUlescamp», 
J.-B. Demevére: H. Tonnel. B. Laurentisux. 
A Deuxvlllea: L. Lefebvre. 2 aér : a . Spin
newyn; G. Drouart: 100. H. Legn»nd: A 
Coussens: A. Pournlsr: A. Duchatelet: E 
Quivron: E. Deiplanque. 2 sér.: H. Des
mettre. 2 sér.; J. Vandenbulcke; :J. Cat
teau; H. Caatel: 110. A. Fournier: F. Walle 
H. Mouton; E. Dumont; L. Planckaert; 
L. Bataille; A. Thleuw; V Léman. H. Le-
grand; M Baert: 130. F. Rose. O. Catry: 
V. Deleu: A. Duchatelet; M. Lefebvre: H 
Desbonnet. Le premier pigeon 11 h. 22' 52" 
dlst. 381.738. vit. 1.184 m. 43 Le dernier à 
M h. 44' 33". dlst. 382.T29. vit. LOB» m. 43. 

. Vandscestaele. B. Haquette. 
'. Florin. L. Deplanqus. A 

DeuxrUlea. J. Varlet. Dassonvllle. Vanatche. 
Dhaze. H. C«try. V. Deleu. Vrrh»ck. R. De-
waseh. Drouart. 

TOURCOING 
— CHANTILLY organisé par 

Colombophile Tourquennoise. le 4 Juillet. — 
Vieux: SSJ pigeons lâché» à 7 h. SO par M 
Yerpraet — 1er. Coussens A., u. 4p.: Du-
quesn» Mayer. u. 10p.; Bourkaert H., u. Sp.. 
Slnaeve P.. p.; Rose F . Sp.; Parmentler E . 
Sp.: Rose F.. Sp.: Delhoute E.. Bon duel J 
3p.; 10». Deiplanque O. 2p.: Deiplanque G 
3p.. régul ; Moeraert G p.: Boogaert J., 3p : 
Vandenbulcke O . 11p.: Ferrant A . 2p.: De 
«Obry Ch.. 3p.; Coussens L.. 3p.; Planckaert 
L.. 4p.; Dedèckère H I3p : 20e. Bplnnewyn 
O.. 3p.: Quivron J , 2p.: Prenoy p.. 4p.: H. 
Mon*. 3p.; Prénoy P , 4p.. 8 «értes; MUles
camp J., 3p.; Detney L., 13p.; Parmentler 
Ed., 7p. 3 «èrles: Duflau J.. 4p : Bonduel J . 
3p., 3 sérié*; 30». Denya E.. «p ; Vercruyase 

13p.; Demeyére J -Bt». 4p ; Tanghe F , 
Duflau J., «p ; Doutrelulgn* B_. p ; 

«p.: Par»a«S)tl«r Ed.. Sp: Perens A., 8p.: 40e] 
Pssaânnst A , Deny» E.. 3p. 3 «érws: Hur-
s s n s i u n H-. 8p.; Prés T., Sp.: Lsèebvr* u.. 
r»ri«e»«r« H.. 3p.; sSouckaan J.. 3p.; Van-
damme A p : D»uxvlll» A.. Sp.; Dumont M . 
3p.: 50*. Muiller J„ 3p.; Ros* P . 4p. 3 séries; 
Couasen» L., 8p : Beucaaert J., 3p 3 «èrles; 
Vandenheedé E.. Sp.: Lefebvre r Sp.: Des
tombes A . Sp TkCk R 4p : Fllea A . Sp,; 
Doutrslulgne H.. Sp. 3 «èrles: «Oe. Deaob-y 
Ch . 3p. 3 «èrles: Planckaert L Sp. 3 aértes: 
Lefebvre P., 4p. 3 série» Perr-lie A . 4p. 3 ». 
Tlberghlen Ch.. 3p.. Vermesse H. 3p.: bté-
landre J., 4p.; Tanche F 
Tack. 4p. 3 aénss; Norel H , 3p.: 70*. Dou 
tralulgae R . p.; Homes P., 2p.; DusojlKr J 
~ " Drouart O.. 3p.; Lsruats 4 - V*r 

I Oérard. Haquette EtnUe, 
' Vsn'lenbulrke Oeorges, 3 s.: 
t ges p.; 110. Dumont Brneet. 
I les Bonduel Jutes. 3 «.: Léman Hsary, 
1 Jules. Meuiebrouck Pemand. •« . 

Marre;. Thleuw Camille, Dumont "^_^_J-
Mllleacamp B**ur»l», S p., 3 •: 188. Buter-
mont Victor. Vandenbuleke 0»ui«aa. Dkati-^ 
lutn Dèalré. Boucksom, Dasl JuMs, BkM-
voet Marcel. 3 «.: Baert Oeoega». 8 a : De
wasch Raoul. Thleuw Camille, P*u*»u «u-
phonse: 130. MUlescamp Désira, «pslslsaqu» 
Oérard, Dooms M . Lefebvre Cktasnt. gfett-newyn Oeorges. Dereumeaux 

Le 1er 8 10 h. 34' 42". dlst. 
1287.3*: le dernier k 10 h. 3 
178.812. rit. 1233.73. 

lT*«t8, Vft. 
' 8T-, 8b*t. 

La distribution dss réesMBMSts 
aux lauréats 

dt la ouatrièma sxpssitisn 
départementale du travail, à Lille 

La distribution solennelle des rèeosnpae-
se» aux lauréat» de 1* 4* exposition dépar
tementale du travail a eu ll«u aé*r s u 
grand théâtre de Lille sous la prtsld 
M. Luc. directeur général* d* 
ment technique, entouré c 
personnalités. 

A l'Issus de cette cet «Saoul*. ^ ^ ^ ^ ^ 
ceptlon «e déroul* k l'hôtel d* n u » ou 
M Bertrand, adjoint au malra. remit k M. 
Luc. 1» médaille d'or de la ville d* LiU» 

A 14 h. 30, un banquet de 300 oouswrta 
«tait Krrl à 1» Poire commercial* «eu* la 
présidence de M. Luc. 

Le palmarès 
CONCOURS NATIONAL 

1X8 MEILLEURS OUVRIERS DE FRANC* 
Récompenses décamé» le 19 juin 1837, «u 

grand amphithéâtre de la Sorbona*. en 
présence de M. Albert Lebrun. piSalrlein ** 
la république. • 

Volet Isa noms dea lauréat» d* la : 
de Roubalx-Tourcolng : 

Ouvrier» : diplôme d* meilleur ouvrier 
de France, groupe VI ttextile). — fi«««« I : 
dessinateur pour tissus : M. J.-B. Boutre, 
luigns, à \v»»quehai: classe i n : tlssag* 
• t tapisserie : MM. Loul» Dehaene, Tour
coing: Jules Oeraedt. Halluln: Tlsi 111 x*e-
rycke. Tourcoing; Lucien Dastallleur, . Mal-
luln; Charle» Fer». Halluln; MU* Bulaaa 
Obesqulér». Menln: MM. Bmil* Jon. Towr-
coing: Lammertryn. NSMvule-an-Farrain; 
Raoul Mariage, Roubaix: Orner Passait, 
Nruvllle-en-Perraln: Van Bckhout «t Beau* 
Vanhecke. Tourcoing. 

Oroupe VTI. décoration et mobilier. , 
Classe VI : Dessinateur sur papier : kf. 
Mlle Lucienne Trainel. Tourosnag. 

Oroupe XXI : secrétaire »téno-daetylon • 
Rcnf Bidault. Roubaix 

Apprentis : diplôme d'honneur : Oroup» 
T * dessinateur pour «tosTsa-

Deaplanqua. 

VI — Classe 
MM Yrea Blanckaert et Den _ _ _ ^ ^ _ ^ _ 
Ecole nationale aupérteure da* Art* « a ' T E 
" *"~***~ ' • Roubaix; groupa »t" 
duatrles textiles 
cl «as- n i : t'as» as taplsssrl* . _ _ 
gène Launeau. Lionel Namlaa »t Paxtl 
dosrycki. d» Roubaix. 

1JP-: 

S s s S J i f ^ l ^ «^ «*«• 

Les attachés militaires étnagtrs 
ont visité, samedi, l'ancien front 

° d'Artois 
Une délégation d'attachés 

étranger», appartenant au» neti • » 
des mort* dan» las «irsetMr** d* n 
front d'Artois, est arrivé* k Arma, •> 
•près-midl. Apre* avoir déposé u n * 
devant le monument aux morts, la «r*s*-
gatlon a vUlté le* d ivan cuastlèra* sain
ts 1res d* 1* région 

Un* réception e u t U*u ——**<«« 
«al d* Ville d'Arra*. 

» «otr. las attaoké* mUltataas l 
reot Pana par 1* raptd*. 

» 
La 10* maaifestatioo dasj)^— 

à Notre-Dame de LoreHt 
Corame tous iss ana. la 

dss famille*'de* mort* k M 
Lor» t te r. obtenu un pista -—•. 

De* pékann* représentant 4M 
m e n u ont culvi le* dMHreai 

Le» pèlerins viattérant f—, 
monument canadien d* Vtaay 

t 
g. Raoul îaassid s^aBksssHaHss»»» 
k • " - r - l n r • iilèaljé 4 -

eapa.lt
I80.pt�

